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CO SERVATION 

Les regles de base de l'ensilage d'herbe 
Quelques regles 
permettent de reussir 
les ensilages d'herbe 
et d'obtenir le meilleur 
des animaux. 

D es ensilages d'herbe de 
bonne qualite permet­

tent d'obtenir le meilleur des 
animaux; ils determinent en 
grande partie Je succes econo­
mique de la production bovine. 
La reussite de l'ensilage de­
pend de la qualite fermentaire 
du fourrage, du respect des 
regles d'ensilage et, en condi­
tions defavorables, de J'utilisa­
tion d'un agent conservateur . . 

• Faucher un herbage 
de qualite au bon stade 
Seul un herbage de qualite, 

recolte au meilleur stade, est a 
meme de donner un ensilage 
de haute valeur nutritive. La 
premiere coupe se fait lorsque 
!es graminees et la dent-de­
lion sont respectivement aux 
stades debut epiaison et pleine 
floraison. Les recoltes suivan­
tes sont a effectuer toutes !es 
quatre a cinq semaines. 

Un fourrage vieux, dont !es 
tiges sont grossieres, riche en 
constituants parietaux (cellu­
Jose brute, parois ou NDF) est 
plus difficile a tasser. 

Comparativement aux gra­
minees, le trefle blanc et les 
crütes (dent-de-lion, grande 
berce, anthrisque) ne sont pas 
moins aptes a l'ensilage. Ces 
plantes doivent cependant 
etre ensilees avec une teneur 
en MS comparable a celle des 
graminees; elles ne doivent 
pas etre souillees par des 
contaminations terreuses (ga­
zon lacuneux). 

Les parties vegetales inor­
tes ou partiellement moisies 
influencent negativement la 
fermentation. 

• Ensiler uniquement 
du material vegetal propre 
Lorsque le fourrage est 

souille (taupinieres, purinage 
precedant la coupe a ensiler), 
le nombre de spores de clostri­
dies qui se retrouvent dans Je 
silo augmente. Ces microorga­
nismes sont a l'origine de fer­
mentations indesirables qui 
conferent a l'ensilage une tres 
mauvaise odeur. II taut donc: 
- aplanir la prairie au prin-

temps a l'aide de Ja herse et 
du rouleau; 

- regler correctement !es ma­
chines de coupe (hauteur 
de coupe: 5-7 cm); 
attendre jusqu'a ce que le 
fourrage soit ressuye avant 
de faucher; 
regler correctement Ja pi­
rouette, l'andaineur et le 
pick-up. 

• Prefaner le fourrage 
Le degre de prefanage opti­

mal se situe entre 35 et 45% de 
matiere seche (MS). Avec !es 
silos Harvestor, on cherche 
en regle generale a atteindre 
des teneurs en MS plus· ele- · 
vees. Le prefanage ameliore 
!es conditions de developpe- · 
ment des bacteries lactiques 
et contribue a diminuer !es 
risques de fermentations inde­
sirables. C'est donc une me­
sure importante pour favoriser 
Ja fermentation Jactique. II per­
met en outre de reduire !es 
pertes par effluents et d'aug­
menter Ja consommation par 
rapport a un ensilage non pre­
fane. 

En cas de conditions meteo­
rologiques detavorables, plu­
töt que d'attendre une amelio­
ration, il vaut mieux pretaner 
peu ou pas du tout et utili­
ser un agent conservateur. En 
effet, la valeur nutritive et Ja 
qualite termentaire diminuent 
rapidement avec l'äge du four-
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rage. Mais il taut eviter d'ensi­
Jer du fourrage detrempe par 
lapluie. 

Hacher court,, ensiler 
rapidement et tasser 
Un bon hachage du fourrage 

permet d'obtenir un bon tasse­
ment et par consequent de 
chasser l'air reste dans la 
masse du fourrage. La fermen­
tation Jactique est ainsi favori­
see et !es rlsques de postfer­
mentations reduits . De plus, 
un hachage en brins tres 
courts, de meme que la fauche 
avec une conditionneuse, per­
mettent de favoriser Ja fermen­
tation. II taut savoir que meme 
avec des brins courts (2 cm), 
Ja fibrosite du fourrage est sut-

fisante pour assurer un bon 
fonctionnement de Ja panse. 

Les interruptions au mo­
ment de la mise en silo favo­
risent Je developpement d'or­
ganismes nuisibles. 

Le tassement intensif est 
une obligation pour !es ensi­
lages en silos-couloirs; l'em­
ploi d'une presse a eau est indi­
que pour !es ~ilos-tours. 

Travailler 
avec des silos etanches 
L'etancheite du silo joue 

un röle essentiel, car !es levu­
res et !es moisissures ne se 
multipl,ient qu'en presence 
d'oxygene. Dans Je cas des 
silos-tours, il taut veiller a une 
parfaite hermeticite des por-

tes. Prealablement au remplis­
sage du silo, il est egalement 
imperatif de contröler Je si­
phon d'evacuation des jus. Le 
cas echeant, il convient de le 
remplir d'eau. Dans Je cas des 
silos-couloirs, Je fourrage est 
a recouvrir soigneusement a 
l'aide de films resistants aux 
rayons UV. Ces derniers doi­
vent etre en bon etat et main­
tenus a l'aide de sacs lestes. 

Veiller a assurer 
une reprise suffisante 
Les silos devraient etre ou-

verts au plus töt quatre a six 
semaines apres Ja mise en silo. 
Afin d'eviter !es problemes 
de postfermentations, il taut 
adapter Ja taille des silos au 

cheptel. S'il y a un manque de 
tourrage et que le silo doit etre 
ouvert plus töt, il taut ensiler 
une partie dans un petit silo ou 
faire des.balles d'ensilage pour 
un certain temps. En plus, il est 
recommande d'utiliser des 
agents conservateurs. 

Dans Je cas des silos-tours, 
, Je prelevement minimal de­

vrait atteindre 5 cm en hiver et 
10 cm en ete. Si l'on desile a Ja 
main, ces epaisseurs doivent 
etre ·encore plus importantes. 
Dans Je cas des silos-couloirs, 
Je prelevement minimal de­
vrait atteindre 1 m en hiver et 
2 m en ete. Une balle d'ensilage 
entamee devrait etre atfoura­
gee en J'espace d'une semaine. 

Lorsque des problemes de 
postfermentations apparais­
sent, il convient d'augmenter 
Je prelevement quotidien et/ou 
de traiter l'ensilage avec de 
l'acide propionique jusqu'a une 
profondeur de 1 metre. 

Utiliser un conservateur 
si besoin 
Un agent conservateur peut 

etre utilise pour ameliorer Je 
processus termentaire et pre­
venir !es fermentations inde­
sirables (termentation buty­
rique) ou pour prevenir !es 
postfermentations au desi­
lage. 

Les agents conservateurs 
d'ensilages ne sont pas des pro­
duits miracles. Un travail me­
diocre et un mauvais fourrage 
ne peuvent pas etre compen­
ses par l'utilisation d'agents 
conservateurs. Leur efficacite 
depend du dosage exact et de 
Ja distribution (doseur) homo­
g~ne dans Je fourrage. Dans Je 
choix des produits, !es avan­
tages et inconvenients (corro­
sivite, irritabilite, gaz) sont a 
prendre en consideration. 

UELIWYSS, 

AGROSCOPE POSIEUX 



PROTEIN ES 

La valeur nutritive du lupin bleu 
est une potentielle alternative au soja 
La valeur nutritive 
des graines de lupin 
est interessante 
pour complementer 
les animaux meme 
si il est encore illusoire 
de substituer 
completement le soja. 

Environ 80% de Ja produc­
tion mondiale de soja est 

OGM (organismes genetique­
ment modifies), or en Suisse, 
un moratoire contre !es OGM 
court jusqu'en 2021. En Suisse, 
Ja culture de soja est compli­
quee entre autres ä cause des 
besoins eleves en eau au mois 
de juillet en periode de florai­
son. De ce fait, Ja Suisse est 
dependante de l'importation 
de soja. Ainsi, cette produc­
tion parcourt souvent d(; gran­
des distances avant d'arriver 
dans Ja creche des animaux 
de rente. Pour toutes ces rai­
sons, des alternatives pour 
couvrir !es besoins en pro­
teines des ruminants sont re­
cherchees. 

Les graines de lupin doux 
(varietes ä faible teneur en al­
caloi'des), riches en matiere 
azotee et cultivables dans les 
conditions cadres de la Suisse, 
seraient une alternative envi-

Cultivables en Suisse, /es grai­
nes de lupin doux seraient une 
alternative au soja. sP 

sageable au soja mais II 
manque actuellement des in­
formations recentes ä ce sujet. 
Pour y remedier, Agroscope 
Posieux a conduit un essai afin 
de determiner in vivo Ja diges-

tibilite des graines de lupin ~t 
ainsi en preciser Ja valeur nu­
tritive. 

Plus grandes quantites 
Quatre groupes de quatre 

moutons affourages pendant 
cinq semaines avec une ration 
ä base de foin et differentes 
proportions en graines de Iu­
pin concassees ont permis 
d'estimer !es coefficients de 
digestibilite et !es valeurs nu­
tritives qui en decoulent (voir 
tableau). Des analyses de lupin 
effectuees dans le cadre d'un 
autre essai ont livre des va­
leurs 10% superieures pour la 
matiere azotee. Cela signifie 
qu'il faut compter avec une te­
neur moyenne en MA d'environ 
335 g et une energie nette pour 
Ja production de viande (NEV) 
de 9,4 MJ/kg matiere seche 
(MS). Ainsi pour couvrir les 
besoins en proteines des ani-

maux de rente, il faudrait des 
rations avec une plus grande ' 
part de lupin par rapport aux 
rations complementees avec • 
du tourteau de soja. Cepen­
dant l'apport ~nergetique par 
kilo de MS des graines de lupin 
pour Ja production (de lait ou 
de viande) est superieur. 

La valeur nutritive des 
graines de lupin est interes­
sante pour la production. Un 
essai d'engraissement a d'ail­
leurs eu lieu ä Agroscope Po­
sieux dont les donnees sont en 
cours d'evaluation. Dans un 
futur proche, il serait envisa­
geable de miser sur Je lupin 
pour complementer !es ani­
maux en production. Arriver ä 
substituer completement Je 
soja importe est encore illu­
soire. 

MYRIAM ROTHACHER 

ET YVES ARRIGO, 
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Teneurs, digestibilites et valeurs nutritives du lupin et du tourteau de soja 

j MAg dMA% dMO% dCB% NEL MJ/ NEVMJ/ PAIE PAIN 
kg MS kg MS g/kg MS g/kg MS 

Graines de lupin blj:!u concassees 304 89,5 90,8 87.7 8,8 9,6 125 198 

Tourteau de soja non decortique* 515 91,0 90,0 80,0 7,9 8,4 261 380 

~ So,,oa ""' ,art Ag,osoop, 2017, MA m""" mM,, dMO dlg,.Ubm,; m"I!" o,gaolq"', CB """'"' b,~,. NELOo,~i, 
nette pour la production laitiere, MS matiere seche, NEV energie nette pour la production de viande, PAIE proteines absorbables 
dal)s l'intestin synthetisees a partir de l'energie disponible; PAIN PAI synthetisees il partir de la matiere azotee degradee. - -- -


